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-c'est bien ; serez-vous prêt il partir à la pre.-
mnière chute de neigeo

-Quaniit a moi je serais prêt, mnais .
-Mais quoi ?
-J.e sunis hîypot.héqué

-v u i le serez plus dlans deuiX heure-s Vous
pourrez emmener vos chiens et emrporter votre
peau d'ours blanc, venidez l'ours brun ; 4.a, vous
couvieuit-il '?

-Parfaitement.
-Vous allez demeurer avec Jeani qini nourrira

aussi vos chiens ; vous l'aiderez (laits ql(juies
ouvragres qu'*il doit faire Ihire pour moi, n'lest-ce
pas, .Tan ?

-Sans doute, mon bourgeois.
-L'ouvrage que j'ai à te donner, .leall, est

celui-ci. Tu vas faire transporter à ta b)oltique
les trois canots d'écorceo que *J'ai acheotés ielr, et
qui sont au mlaLrasiu. d0 M4. Raclos. JTe vomdrais
que tu fisses mettre au fond dle chacun uni pied (le
mâit, et tirr-anger- la barre de traverse pour p)ouvoir
monter dans c1laqule canlot un1 îuiit et sa voile. Te
vouidrais aussi aî'>raniierdecux loups de nover bac
solides et léger' danîs cliacun des deux petits canots.
et trois loups débordant de chaque côté dlu oaniot
d'ait moins mi pied, dlans le grand canot. L-s
loups assez longs poppuormtr lau
bout uue cll'.'ville de fcr (le huit pouces. tarauU&.ý
en-dessus et eln-dessousq, pouir servir de tolets à
deux rain1es quu. 111 seul homme pourra inia n (vi
à la fois, .ommiodémient. Il sera bon (le ra 'r
les bordages die manière à bien e-oisolid(ii, le louip,
et le mettre et ôter faîcilement. La courbe dillouip
devra être telle que l'ouî puisse, rainer aas ris<j liede se frapper les doigts sur le loup eii raillant ; et,
de plus, sullisau te pour pouvoir ait besoi i empfloycer
deux (ie ces loups pour placer le canot dess is et
s'en servir comme nous nous sormmes ser-vis du
canot sur son traîneaut hier, tu sais, Jean ?

-Oui,mnon bourgeois. Ainsi les loups serviront
pour aller en canot sur l'eau, et sur la glace ?

-Justement ; de plus il mue faudra des petits
patins en fe.rde 8 à 10 pouces, que l'on pourra.
tarauder sur les chlevilles de fer cil desso s . ils -t ii
bien compris ?

-C'est bien; Bibi va venir avecinoi ; ntoiu.s
porterons les canots à la boutique ; quand vous
reverrons-nous ?

-J'irai vous voir dans le cours de lut matinée.
À dix heures, Colas se rendit an inag asin ide M.

Jiaclos, où déjà g-rand Pierre et sa femrme, ainsi que.
les deux Esquimaux, l'attendcaien t. A près avoir
fait délivrer à Marie tout ce dont elle avait besoin,
il donna ordre que, pendant l'absence de soni mar.
on luii fournit les articles qui lui seraient neces
saires. lPui s, pren ant grand Pierrea )'èeart, ils
coîîvinirent entre eux <le tous les dôtails concerna it
le tracé de la route à buivre, cie tous le slines par
lesquels Colas pourrait reconnaître les incidents,
les besoins, les dan)'gers (et les avertissements quil
li iml)orterait diapprendre. Puis, après avoir pris
dles reniseignelmenlts sur les Esqu iax,ill alla les
trouver et _les eî~gapour le vo rage Jiusqu'à la
rivière des F'ranîçais, et même plus buti, s'il était
nécessaire.

Toutes ces atliires termninées.Colas, sortit avec
g'ranld Pierre et se dirigea -ai hiaugard <le la coin-
pagine, sur le bord den l'eau, où :André Sinon-
niea.ui, un dle ses mneilIleurs employés, devait l'atten -
(Ire a vec les hommes quni devai ent préparer lit rou1te
qu'il se proposait de suiv'reavoc les traities et, les 4
clîiems, .jusqu'au lac Nipissilig. Il avait prérére
engager ses hioumies a Quéibc, parce que0 n'allant
presque jaais plus loin que( Mrolntîéz.l, et tou jours
par eau, il y avait moinîs de danger de haire c0lu'
niaitre la rouite et la mianière donît Colas S'v' pre-
liait pour aceomplim' ses voyages, dont lii.ri)ilt
coîmmençait à éloiluîer les machndle fourrures
(10 la v'ille de Montréal.

~Siiiioiliie.ii, averti dès lat veille de seto-iia' prêt
à partir dlans le cours <le la .jouî'nié-. aitrassemt-
blé s;on inonide, qu-inze lbons hiommles, et aiteen-
(lai t avec eux l'arrivée doCols

-Bonjur Si moun ieau, dit celuii-ci, entrantrd luis
le agadjevois qive tii es ponctuel conmme toit-
jouirs j t'emmllènie ton vieil ami graund P'ierre
q ni doit vous servir1 de iiud.Qu1and tes limailles
sei'olit-ils prêts à partir-e

-! ITt2j sont préts ; et. nous n'attendons que. vos

-uas vu à ce que tons soient pourvus dles
('liosos néesie pro visions, hahs eles, pi0'
ChlSil, balles, pne.tc?
-Oi, tout est prêt; nous avolîs trois traînkes

sau\'agos et d'u-ix bons canots.
.- Blî bien, comme Je pctise e inelire ci mon ote

à la pî'emuière n i',il n.' y a pas ctep à p;'ýrdrc.
Tui ni'as pas oubiéc mes i îîsti'uctioms pour los

dho 'dimpjortant à mne coin i quer ; tu trou-
veras partout des écorc'es dc bouleau ; tu as un
crayon ?

-Clui ; je vous iii formerai de la manière cou-

-Tai feras bien dl'éclonneir tes hiormms ; pour
I ravailler sur lat route, qui n'aura pas besoini d'avoir
pl lis (le deutx pieds et d.baiu die large, aftin qu'ils tr'a-
vaillen t plus vite et ne perçleîîit pas de temps. La

natre lu terr'ain ainsi cula ivrié t travail-
leurs dev-ra te a'uîder. A MNotréal, tu. enverras
g 111 P'ierr'e cil',M i4ainotte ; si vous avez bcsoin.

<"quelqe ne hose, il vous le procurera. Si ,je lie
suis pas arrive, contin ri.'z votre route, sanis m'at-
tteuidre :. i( sauirai bien vous riýjoinidre. Quoiqu'il
nl y ait pas d'a>parmmce de dainger die la, part (les
Iroquois eitre Qîhcet ïMonitréal, excepté peut-
êtrc à lat rivière Mauhichle, tu 1'eras bien 'êr pn
dent. Aut-delà cie Monîtréal, quoique la route
que vous suivrey, su3. trouve assez éloignée (les
course" <b'sc hassimirs, il sera bon1 (Ifli -tu sois col-
tinuellenlif, sur tes gardes. Ta 'rtis* bien (le
teniîr quelcju'éclaireur eni a-vant, dntiii le jour;
et <'avoir une sentinelle la nutit. Le IroÏtuois
sonît sur le sentlier die la grmre, commue je te l'ai '

racolnté. JT'ai conifiance 'cil toi, sixnon.mîeau, pouir
tenir tes hiommies dans l'ordre, et eni grand Pierre,
pouir guider et surveiller les bois.

Colas allaenisiite talire l'inispection dles hommes,
tous ,jeunles et vigoureux ; lexamiiia les hiabille-
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